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M A T I Î H N E L U : 
Par Henri GERMAIN 

PREMIÈRE PARTIE 

Si je m« rappelle) bien, c'était pas très 
N o au Foiat-aa-Joar, ce pays-là ! . . 

Il y a encore ce nom de Ledoux?.. . Ça, 
par exemple, je ne vota pas du tout? . , . 

H est bien vrai que je ne peux pas sa­
voir qui a sauvé l'enfant du bourgeois, 
puisque j'étais presque morte. 

Voyons donc, pourtant, continua-t-elle 
en tenant son front 4 deux mains, et 
fonillant avidement dans ses souvenirs. 

Mai si, mais si. . . je crois bien me rap­
peler avoir la dans le Petit Journal, le 

aarleodemciB de l'affaire, eju'oii perlait 
4 V a homme qui avait en nom dans i 
genre-iàî. . . 

Même u n marinier m'a fait lire l'articl 
m'a répété le nom plusieurs fois. 

Toni de mCme. ça pourrait bien étro 
eelui-U?. . , 

Oh 1 si j'étais sûre, si je pouvais 
voir, les questionner, ces LedouxT 

— Alors . . . alors, si je ne me trompais 
pas, reprit-elle après on instant de ré-
flexion, tandis qn une lueur de cupidité 
s'allumait dans son œil noir, ce serait la 
fortune). . . 

Oui, ont, la fortune ; car je finirais bien 
par découvrir l'homme, le père . . ce co-
qain qui nous avait remis le g o s s e . . . et 
qui me doit vingt mille francs M.. 

Et puis, quand je ne le retrouverais 
pas, il suffirait qne je dise au fils : v i a 
ce que vous êtes, d'où vons venez ; vos 
parents sont riches; en les retrouvant 
vons le deviendrez aussi. 

Eh nen, signez-moi ce papier-là, don­
nez-moi de quoi vivre tranquille pour mes 
vieux jonrs, et je vous ferai retrouver 
tont ce que vons avez perdu, tout ce qu'on 
v o a s a volé! 

A mesure qu'elle faisait ainsi ses ré­
flexions, les idées se rapprochaient, se | 
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coordonnaient à*n§ *oa oaresaa, « M 
sorte de réalité semNait se préciser, l'af­
fermissement dans son protêt de suivre 
celte piste miraculeusement découverte. 

Mais elle se heurtait encore 4 de cer­
taines difficultés de mise a exécution, 
. Toute soole, sans grandes ressource*, 
sans autorité morale, u'.iyant pas la pos­
sibilité de disposer de son temps pour se 
livrer aux recherches nécessaires, et n'o­
sant pas, d'ailleurs, se rendre chez les Le-
doux pour les interroger elle-même, elle 
se sentait privée de moyens d'action. 

Tout a coup une idée surgit de son es-

f>rlt enfiévré par le travail de reconstitu-
ion auquel elle se livrait. 

Ecrire au Fouinard, a ce soi-disant 
Dufresne, directeur de l'agence delà rue 
de l'Arbre-Sec. 

Celui-JA devait en savoir plus long 
qu'elle, et, moyennant nne certaine 
nomme, il consentirait peut-être a lui 
fournir des renseignements. 

Elle se souvenait de la faconde procé­
der de ce dangereux et ignoble personnage 
dont Julot lui avait souvent parlé ; eut 
savait qu'il ne trempait jamais dans unt 
affaire, sans essayer d'en connaître secrè­
tement les dessous et les suites. 

Que risquait-elle, en faisant cette dé-

marche ? Un peu des économies al lente-
mertsm—issu. 

Peu de chose, en somme, en admettant 
que le Fouinard se spuviat d'elle, il la 
savait pauvre et peu facile à exploiter. 

D'autre part, elle n'avait moralement, 
presque ritn a perdre, eu cas de compro 
mission : «a place tout au plus. 

Quanta la question de complicité dans 
ee qu'on pourrait être tenté de prendre 
pour un enlèvement d'enfant,BL par hasard 
la justice se trouvait mêlée à ses recher­
ches, elle ne redoutait rien, il devait y 

'oir prescription. 
D'ailleurs, elle allait essayer d'écrire, 

sans trop se compromettre, sans même 
donner au Fouinard la possibilité de la 
retrouver facilement. 

Elle avait une amie à EUia&es, village 
tué au-dessus de Château-Thierry, à dix 
imites du chemin de cette ville. 
C'était une ancienne servante de ferme, 

plus âgée qu'elle d'une quinzaine d'an­
nées, qui s'était retirée lé, dans la vieille 
et très modeste maison paternelle, et y 
vivait pauvrement du produit de ses éco­
nomies amassées en quarante-cinq ans de 
domesticité. 

C'est là qu'elle se ferait envoyer la ré­
ponse à la demande qu'elle allait adresser. 

71 lafurait pour oeJa qu'elle prévint 
Jeanne Breton, sa vieille amie, et elle le 
ferait le soir mette. 

Une fois sa décision prise, elle s'oc­
cupa de la mettre à exécution sans re 
tard. 

Eu l'absence de Madeleine qui, après 
son entretien avec Mme de Preslee, s'était 
dirigée vers lea champs où travaillait sou 

Eêre,eHe prit dans la chambre de la jeune 
lie nue feuille de papier a lettre, une 
uveloppe et écrivit : 

s Monsieur Dufresne, 
» Une femme de la campagne qui vous 
a connu autrefois, et qui naturellement 
n'ignore pas de quelle façon vous trai­
tiez certaines affaires, voue serait re­
connaissante de lui faire savoir si vous 
Pourriez la renseigner sur les suites 

'une mission entreprise par le défunt 
Jolot, dit le Cabot,le 80 novembre 1873. 
» Elle serait disposée à payer, dans la 
mesure de ses moyens, n'étant pas ri­
che, si voua pouviez lui dire seulement 
le nom du vrai père de l'enfant, et lui 
indiquer sa demeure ; en même temps 
qu'elle voudrait s-avoir si cet enfant a 
bien été recueilli par un homme qui 
habitait Meudon T 
M Répondre en fixant d'abord le prix 

» Etaiai*^st*iCfi4teau Thierry (Ai? 
Pas de sifaaUre, mais iiiuplemoni, u ta 

sorte de signe maçonnique qu'elle su s • i-
venait avoir vu employé: uu .refais .lu.-
lot, et qui permettait au Fouinard de re­
connaître un de ses affldés, direct ou iuOfo 
N s t 

Sa lettre cachetée, elle écrivit soi- l'eit-
veloppe : 

Monsieur DOFAMNI 
Directeur de cabinet d'affaires 

7, rne de VArWt-Stëi 
à Paris. 

Ensuite, elle dissimula le tout dans son) 
corsage, avec l'intention de solliciter de 
Madeleine l'autorisation d aller à Château.' 
Thierry le soir même. 

Elle sa servit pour ceci du prétexte plau­
sible de sa très récente entrée auaj 
Frênes et du besoin d'avertir de ce chan­
gement une parente de la ville. 

Elle partit donc vers six heures du soir, 
descendant allègrement le chemin flif finie 
qui conduit a Blesmes. 

\ 

Dans le but d'aider au placement des 

employés et ouvriers sans emploi , nous 

«vons résolu de créer une publicité excep 

ttonnelle à un prix uniforme et minime 

Toutes les demandes et offres d'emplois 

seront insérées 

pour le prix de 0,60 centimes 
dans le Progrès du Nortl et l'A venir de Roubaix 

Tourcoing. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS DU 

NORD, iH, rue Nationale, à LILLE, et aux 

bureaux de VA VENIR, 6 5 , rue des Fabri­

cants , à ROUBAIX; rue Verte, 5 3 , à 

TOURCOING.—Et à tous les Correspondants 

et Dépositaires du Journal. 

PEBSOME SÉRIEUSE 
m u été dans deux grande? 
stations du tiorô, avant les 
meilleur! certificat!, désire place 
ehex un Monsieur lent dan» le 
Nord ou k l'étranger Réponde 
e s bureau du journal, t Tour 
eoitg, sux lettre» H.O.Z. 

Comptable 
Connaissant parties doubles. 

expérimenté, la ans même mai 

:jSil 

UNJEUNEHONHÊE 
d'one excellente famille, désin 
entrer comme iessinatfur chez 
» eonstrieteur ou au indus­
triel quelconque 

ff»dre»§er cneï Mme Bouche t. 
(Villa Médias), mode " " 
4 SWerraain en Lave ( 
Oise). 

-Ctoc'âe' Notaire 
' X* Fabre. notaire a Eirœungt 
(Nord), denian.de un bon prima 
pal clerc Etude fermée le di 

On demande Gérante 

percer 
Proigy iigj-Bteli;irj, (luise 

(kuffur-CMliitieiir 
SPledâ, 

ié, demande place Lille 

. 8. H. 

• a x propriétaires,Usiniers 

Un OUVRIER 
PEINTPHE 

•Ole. «'offre à travailler k l'heure 
e t Ma journée. Fait lettre, or-
•«ment déconpe et compose des 
•«hoirs *n tous genres. 

8'adrasser rue de Toul.ô, Lille 

Solfège & Piano 

toîre de Lille, «tesund-

T i s s x x s 
On demande jeune homoi' 

sachant foire correspondance c 

Eréparer échantillons». — Bcrirt 
ureau du journal VAvenir, i 

Tourcoing, aux lettres B. W. S 

DEMOISELLE 
and* copie» ou adresses • 

On fleurie Jeunes Filles 
sachant plier papier. — Pressé. 

Offres sous P. P. K.. bureau 
du journal. ûititi 

Vitraux et Gravure 
On demande jet 

REPRESENTANT 

forte remise, pour Roubaix ei 
Tourcoing. 

Réponse bureau du Journal 
lettre signé B. F. V. 

ON DEMANDE 

JEUNE HOMME 
ans. demande place magasi-
sr ou vendeur, de préférence 

ïerire an bureau du journal, 

ta fleiiDfle lue Wlffil 
S'adresser riiez 

commerciales. 
Leçons par correspondance 

isdêtaillêsioi,. 
• • 

Renseigne 
us sur demande 

: 11. DEUFIliU. fin.-
t Martin, Croix près Roubai 

Principal Clerc 
Etude d'huissier de larron 

dissement de Valenciennes, de 
mati'le principal clerc- Pressé. 

Ecrire poste restante Valen 

Fondé de pouvoirs de Banque 
naissant le flamand. îfi ans 
me maison, libre par suite 

> liquidation, demande emploi 

Constructions mécaniques 

G o n t r e - n i a i l i ' c 

lettrée D. K. W. 

UN HOMME » 
~ lure ioars par eenia 

ait s occuper de mes 
tout emploi similaire. 
onse rue Nationale, n • 

I M I M O l 
Uninstituteur retraité, ancien 

greffier de Mairie, demande ui 
emploi secondaire dans ui 
""—au. peut faire recette* ot 

m. — Prétentions très mo 
a. — S'adresser ii M. A. U. 

. rue Plantent • Reboui , I 
Canl.eleu Lambersart. 3fli 

j jeune femme 
propre et active, pour la mati­
née- — S'adresser 18. rue de la 
Petite Allée, lundi, de J A 6 h. 

place du Lion-d'Or, 3, LiJië, 

mande place — Ecrire uureai 
1 urnal auxlettrcs S. T. O, 

NOURRICE^ 
chez Mme Galonné, sage-femme 

B r a s s e r i e 
Directeur actif, au courant de 

i grande fabrication, ayant 
! relations, cherche 

REPRESENTANTS 
t'ne importante maison île 

onlentienx de îifte. demande 

place de la République, Lille. 

On demande Iwu Paptenr 
retorderie de colon du 
S M - ' I • " . ; ( ) 

On demande 

Une bonne Vendeuse 
au courant de la mercerie et 
des tissus, chez H. Derasse-
Desmouliera, à Denaio. Inutile! 
de se présenter sani de bonnes 
M M M 395t 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e I t o u t m i x 

Zéro, un et deux *»-40 
Tout-venant fl>SO 
Grésilion-NoUette 1 , 0 0 
Coke grenu O»70 

Les ordres douent bien d«Ler 
miner la catégorie et, autant 
que possible, prèroir un délai 
de j jours pour leur exécution. 

Mâchefers Durs Gratuits 

AU CORSET ÉLÉGANT 

LaMaisoDVandorpe-Lava 
61-63,RuedesFabricautB 

F L O U B A I X 
a l'honneur d'informer sa nom­
breuse et ttdèle clientèle qu'elle 
fuit en ce moment une lia po­
sition, de *urMet- , cuupe 
droite avec pat tes jarretelles de­
puis 3 fr t*i — Grand choix de 
JuiM>n«-ltê<-laii>ea Satin pure 
1 ' depuis 3 rr.M. 

itables Occasions - 30.000 
te en magasin. 
i d acheter, visite* la Uaiton 

r-r»Ti!7!7!T!i 
l ' I ' l ' I M 

E33XT "VESJNTTES 
L'ALMANACH 

du PROGRÈS DU NORD 
p o u r î o o a 

LAlmanach du « Progris du Nord ) 
forme ua beau tomme de iiius de 200 pages, 
comprenant les foires et marchés, calendriers 
historiettes, contes comiques, recette, utiles 

Le réclamer cbet tous les dépositai 

PRIX : 4 0 CENTIMES 
Pour recevoir fruaco yur 1* poste0,26e, 

B R O D E R I E 
Meison de gros, «tuée sur les 

prwis boulevards, à Pan*, 00 
es d'exùtence, fanant 
00 francs d'affaires avec de 
nei.eGcsi, recherche auo-
ou commanditaire avec 

SO.fJOO francs. — ferait i'a»cuir 
d'..n jeûna homme. - Ecrire : 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R u e r e l l a r t , R Q 1 B V 1 X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis a fr. la dousains 

Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

Ti MACHINES A COUDRE 

«rHtie-nie.M ^é^Û-^ 

37, rue Momie, 

T O U R C O I N G 
MACHINES a COUDRElP 

TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 5 0 

REMONTOIR AECBNT, 1 3 fr. 
R e m o n t o i r s of, argent, meut, 

Si®!! 
a. V Q U I L L A B M E T 

fabricant d*Mor)ofwla 
Basant 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Eue du VieM-Marché-aitt-Moutoas,4 

ÏENTTTCRÉDH 
d e toat*w esspéVeee aie MssrfssaDaiaee a n i 

-eondltlveasi kee plsasj lararee 

Prime à tout Client ncommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Couoe et "Façon irré^ 
prochaines.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à «Ao-
m t c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g r e e n t i e r est r e m ­
b o u r s e à tout acheteur venant à LHle. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, rue de Oand. 
A Croix : K. BROCART, 1(H, rue Kléber. 

Montre Biekel i lï. Acier 7 fr. Argent 14 ir. 

A I S O N 
43r.Ursulines 

TOURCOING 

VENTE A CRÉDIT 
ne toutes espèces de marchandises 

ROUBAIX I V I 

OAvtxtaet 

M. ChaHes*POLACK 
D S H V T I B T E 1 

S>Q, r a e t t ' I a l u n u j u i , ROUBAIX 

*' TWt ** l>HW' ULU* 
Visible tout ha «htrdi» «t Vmaredù 

DeahsKnca i. t h w da «orr, à Wt»«mn.l% 

LE CABINET DE LILU EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se randi domicile sur femasdt 
MAISKtST D E C O X F I A U t K 

(Pai t fr. , 

S A I S O N D ' H I V E R 
Vêtements j.our Hommes, Dames et Enfants 

Vètementi sur i i s n <r. «««• <:t fnçon irréprochables) 
VÈTF.M»: \ I S «'AOI'TCHOI T K S 

F J L B H I Q U K de M E I B l t M 
UobilUrs m tous Gennt — Literies complètes 

ARTICLES DE CHAUFFAGE ET D'ECLAIRAGE 

MÉDECINECOMDUTIELLE 
.. rendent de ni grands services dans l'a 

pihilpts, airon, pastilles cl surtout ses mer 
sont d'une effkacili': incomparable, cond-e tt 

retes, oontagienees ' viflllvTlt--- . 
leurs formes, même les plui 
Souverains contre toutes lea affe 
du sanft. Ils sont wtts npproui 
V o t e d ' u n e réoompt-nue 

e guérir. Ses 
eux biscuits, 
, le» maladie» 

de la peau et les 
autorises officiettemem. 

l e C 4 . 0 0 s ) frstnci*. 
iques, de tonte confiance, 

ipérioritc incootestablt d« ces médicaments 
commodes, inoffensifs, puissante et économiques. Compare! 
et jugez, malades inteÛigents riches ou pauvres. Ici c'est la 
gnérison prompte et certaine. On envoie gratis et franco une 
broebure vttjÊ instructive avec échantillon de 2 biscuits si 
l'on veut. Consultations de 1 h. à 5 h., et par lettres, un 
timbre pour réponse, rue 4c Rivoli, 39, & Paris. 5561 

M O I 

DE 

l'Avenir de Roab3ix-To«îï§ 
B U R E A U X : 

gOUBAIX — II, Sudugttricuts, Il -~§OuMll{ 

gaUftCOING— 5 3 , £ w J f t r d , M —fOUBCO/lvO 

CARTES & 
de 

* YISITE 
a ' " " " s — s » — — s — s — a — a a . 

1C25, Îfr45, 2fr, 3(r (DEUIL) le Cent 
o i l q p o o o a p q q o o o a o o l 

oAtl'Arenir d- ftoubnïx Tottrcoirtf 

Joueuse d'Orgue 
Mai 

Xavier de Montépin 
DHUItttt PARTIS 

LA PETITE MARTHE 

;Srsr" 

«• Ptxc-Siiat-

MsWïtsVssiMftiHtsV 
IssasasMMMhssjt nmèk\ « « M 
« • • N « Mss4r«ta4i4M 

Le itrasqae àèp*r, ot) pluiil is faite d'O'Brten, 
i psrAitsait démontrer iosqu'h i'éfideace >a 
•BtoiiciW à»a» ut crime àe Siiai Oaea. 
Mais diai celle ratlbeureus* sffsire, tout lui 

fiisuii entre las doigte. 
De* qo'w semblsnt da piste apparaissait, c'é-

lit pour dieparilire aoifttot. 
Il ae iï»ait quel parti prendre. 
Où chercher le ssif cétueur ? 
De quel cota mtttre dss agents ta quête î 

Quel» ortfrss douer T 
De mémtirt de nngiitrtt JitnsU affaire pin 

«mbrouiiMe, plos ioeiplieaMa, plus mjiUrlense, 

Hoin SSM eHflatN atsjtt Me ataatttj rssvdss 
aat ioassiis MiJto MT Ssavi-
MiMi 4* Laos h t « t f * <ï« • « • So""* W 

feiseji i ia i tadf , I) M ^«saaiait a Uo\ U t t n t 
«t 4*sate è U wtU Saunas o% W atrau te 

Daniel 1* recelait pour le eoniuin auprès de 
Véronique. 

L'areugle et Marthe — il est superflu de l'sf-
firaier — l'embraieeieat arec effustoa. 

L'ancien soldat de marine — tout sa Igno-

linge et les effets d'habillement qu'il 
, il lai remit lej pesters de famille 

qu elle lui avait contés, et auiq<iela w trouvait 
it mille frtaes signé 

décision. 
Outre le li 

pporteit. il lai remit lej oesiers de famille 
ju'élle lui avait 
joist le reçu de 
Richard Veraière, 

— Vous avez donc grand besoin de tontes ces 
paperasses-là ? — lui demenda-t-il. 

Li coîifiince de Véronique sa Mig'oire était 
illimités, noos le isvoM. — Bile sursit bien 
Tonlu loi dire ta vérité, mais «se indiscrétion 
involontaire pouvait tout compromettra pour 
i'afeoia» tout perdre peut-être — loi avslt sfâr-
mé M. Ssvsnae - et elle ie renferma dans un 
sosnism* ralatif, 

— J'en aurai Mai être besoin, saos. boa Ma-
épeadit elle ssas aatM tipliea-

ttoa. 
Le manchot a'iosistt pst. 
Afcès une heare passée nu-ras te l'tvtagVt, 

sseib m • vair sflrsoé s dix revissa s*s le (aew 
M Srsusavfsrstt nérie i « s iraaeiaa atsUb^. 

promis qu'il reviendrait ls voir la semaine sui­
vante, il l'embrases, il embrassa Marthe et 

Henri l'attendait et le fit passer par la grille 
l'ouvrant sur le qusi de ls Marne. 

bigrement bien logés, la bonne 

— 'Ah I je e'oaaaia la erasriélé depuis 
temps déjà, moniteur Henri, — ajoàta-t-i). — 
En laissa, mes tournées, vous comprtnet qu'il 
n'est coins ai recoins de ces cotés-cl sae ie n'aie 
explorés...— J'ai dose TU bien des fois la mu-
son de votre otteM.,. 

— Dont la «arts vous sera toujours ouvert», 
mou bnve Msgfoire, et TOUS esrec toujours 
accoeilti avec plaisir, — répliqua Henri. 

Le manchot échangea svec la Jeune homme 
use bonne poignée de main et reprit le chemin 
de la gare on rate. 

Dés le retour te Deoiti, Henri loi spptit la 
visita te l'aadsa re.rsooia et M reatft avec lui 
aaprte te Vi»mgW. 

« • ' X i remit an migietrat le reçu de Itlthtrd 

U testto était {«possible, 
L>»srsmssri« avaét Usa laesj «sis eaat taiil 

nsrmtestkaéa s RtattaV*. sjt le ' 

fant rester inconnu ne pouvait être que Gabriel 

capitaine de raissesu avait touchés quelques 
heures auparavant cbex son notaire, ainsi qu'en 
faisait foi la comptabilité d« :e dernier — Ces 
trois cent mille francs avaient donc été volas, 

même temps que ls fortune de Richard, par 
les incendiaires de l'usine de Suint-Ouen. 

LVI1I 

Confiant dans les eombininon* d'O'Briea, ne 
doutant point qu'il tint ls pâme donnée, Robert 
n'avait pas cru devoir prévenir Claude Gnvot 
du danger réapparu soudainement. 

Gnvot était devenu plus trembleur que lni-

Le fratricide gardait donc soigneusement la 
secret de ce qui venait de M passer k la villa 
Sa vanne tt te son entrevue avec le siagaé-
Useur. 

Une fols les crimes projetés accomplis, il 
serait tsassa te lui (airs connaître U vérité et 
teréfitr tes comptes. 

Poorle moment, Robert ae laageaitphsj qu'à 
loucher les eailHots de rAileasta» sa livrant 
lai formulss st les modèles tes terribles taftei 
qse 1a francs crevait être mule k piiséiar M 

-, an avattat aMa^stooemesit t^omaaMé 

Claude svsit préparé et ajusté lui-même: 
toutes les psrtisv se H mitraiileoie qai devaietft 
être déposées myilérieossment rue d<! VerneuR, 
ches le baron Guillaume Scbvarti, ainsi que 

odèlea des obus et les formules des pou* 
'1res destinées su lancement des projectiles. 

Dés formules iadiapentsbles pour comptétar 
la livraison k l'Allemagne, sr " 

Philippe, pressé par des t! 
blutent olua argents, les lais 

Sur une nouvelle inionctic 
I mit enta la dernière mi 

celoi-ci réclamait avec tant ( _ 
Deux jours plus tard, oossessear de 

qui devait rendre saa effroyable trsbisosr 
pléte st irrésarshm, Robert, la nuit 
ateliers fermée st Phiiipoe absent, donnai*g; 
Grivot l'ordre te trouver un fiacre. 

Au boat d'une éemi-heure le enntre-met< 
revenait avec une voiture fermée, «jutl 
enirar «Usa la eoar te I' 

On S M svast satuait le flecre s*ai 
de Verteeil. - U livraison inlmmt 

l'atUeM spéaisl, I 
invtane et •ttsaél 

°Ls^^*sit'se»eva>asi. 
OeW-té «avtit-n rmWr (matas* aamsM ' 

mmt tfis*»rw 
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